
En pédagogie, la métacognition désigne la capacité à prendre conscience de ses

façons d'apprendre, à les analyser et à les ajuster. Elle aide l'élève à choisir des

stratégies efficaces avant, pendant et après une tâche pour mieux réussir et

devenir plus autonome.

Pourquoi deux élèves sérieux n'apprennent-ils pas de la même façon, alors qu'ils font la

même  activité  ?  En  classe,  c'est  une  question  que  je  rencontre  sans  cesse  en

accompagnant  des  candidats  au  CRPE et  des  enseignants  débutants.  Très  souvent,  la

différence ne tient pas seulement aux connaissances, mais à la manière de s'y prendre

pour apprendre. Quand un élève sait dire ce qu'il comprend, ce qui le bloque et quelle

stratégie il  peut essayer,  il  entre dans une démarche métacognitive. Et là,  les progrès

deviennent plus visibles, plus réguliers et surtout plus transférables.

En bref : les réponses rapides

La métacognition est-elle adaptée aux élèves de maternelle ? — Oui, à

condition de passer par l'oral, l'observation et des formulations très simples. En

maternelle, on ne demande pas une analyse abstraite, mais une prise de conscience

guidée de ce qu'on fait pour réussir.

Quelle différence entre métacognition et autorégulation ? — La

métacognition concerne la conscience et le pilotage de ses processus mentaux ;

l'autorégulation est plus large et inclut aussi la gestion de l'effort, de l'attention et

de la motivation.

Peut-on enseigner la métacognition dans toutes les disciplines ? — Oui. Elle

s'applique en lecture, mathématiques, production d'écrit, sciences ou EPS, dès qu'on

aide l'élève à expliciter sa stratégie, à la vérifier puis à l'ajuster.

Métacognition définition
pédagogie : comprendre et agir
en classe

Préparation au concours CRPE :

RéussirCRPE

Découvre la métacognition en pédagogie : définition claire, rôle en classe et

repères concrets pour aider les élèves à mieux apprendre.
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Quels signes montrent qu'un élève développe sa métacognition ? — Il

commence à justifier ses choix, à repérer ses erreurs plus tôt, à demander l'aide

adaptée et à transférer une stratégie efficace dans une nouvelle tâche.

Métacognition en pédagogie : définition simple et utile

En pédagogie, la métacognition désigne la capacité d’un élève à prendre conscience de

sa manière d’apprendre, à l’analyser et à l’ajuster. Autrement dit, il ne fait pas seulement

une tâche : il comprend comment il s’y prend, ce qui fonctionne pour lui et ce qu’il doit

changer pour progresser dans son apprentissage.

Si tu cherches une métacognition définition pédagogie simple, retiens ceci : c’est la

cognition sur la cognition. La cognition, c’est l’ensemble des opérations mentales qui

servent à comprendre, mémoriser, raisonner, résoudre un problème. La métacognition va

un  cran  plus  loin.  Elle  permet  à  l’élève  d’observer  ses  propres  démarches  mentales.

Qu’est-ce que la métacognition en classe, concrètement ? Ce n’est pas seulement dire

après coup “j’ai réussi” ou “je me suis trompé”. C’est pouvoir expliquer pourquoi, repérer

la stratégie utilisée, anticiper une difficulté et choisir un autre chemin si besoin. On parle

donc d’une fonction cognitive supérieure, mobilisée dans l’apprentissage, la prise de

décision et l’autorégulation. C’est ce qui aide un élève à ne plus subir la tâche, mais à

piloter peu à peu sa manière de travailler.

La référence fondatrice, c’est John H. Flavell. Quand on évoque Flavell métacognition,

on renvoie à une idée centrale : l’élève peut développer des connaissances sur son propre

fonctionnement mental. Ces connaissances portent sur trois plans très utiles en classe.

D’abord, la connaissance de soi comme apprenant : je retiens mieux en reformulant, je me

perds quand la consigne est longue. Ensuite, la connaissance des tâches : une copie, un

problème, une dictée ou un tri d’images ne demandent pas les mêmes opérations. Enfin,

la connaissance des stratégies : relire, verbaliser, comparer, faire un essai, chercher un

indice, contrôler son résultat. Les formulations qu’on retrouve à l’Institut du Cerveau, au

Réseau Canopé ou chez Philippe Meirieu convergent sur ce point : apprendre, ce n’est

pas seulement faire, c’est aussi comprendre comment on fait.

En classe,  la  métacognition se travaille  avant,  pendant et  après l’activité.  Avant,  tu

aides l’élève à anticiper : Qu’est-ce qu’on te demande ? De quoi auras-tu besoin ? Quelle

stratégie  peux-tu  essayer  ? Pendant,  tu  l’amènes  à  réguler  :  Est-ce  que  ta  méthode

marche ? Qu’est-ce qui bloque ? Que peux-tu modifier ? Après, tu l’invites à analyser :

Comment as-tu réussi ? Qu’est-ce que tu referas la prochaine fois ? En maternelle, cela

passe souvent par la verbalisation guidée, les photos d’étapes, les gestes montrés puis

commentés.  En  élémentaire,  on  peut  aller  vers  le  brouillon  réflexif,  l’explicitation  de

procédures ou l’autoévaluation courte. Sur le terrain, c’est un vrai levier : l’élève devient
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plus lucide, plus autonome, et ses erreurs deviennent des informations utiles,  pas une

simple sanction.

Les 3 niveaux de métacognition à connaître pour le CRPE

Pour  le  CRPE,  retiens  trois  niveaux  simples  de  métacognition :  les  connaissances

métacognitives, la régulation métacognitive et la prise de conscience réflexive. En

clair, l’élève sait comment il apprend, ajuste son action pendant la tâche, puis explique

après coup ce qui a fonctionné ou non. C’est cette articulation entre savoir, contrôler et

analyser que le jury attend.

Les  connaissances  métacognitives,  c’est  ce  que  l’élève  sait  sur  son  propre

fonctionnement :  “Moi, je retiens mieux avec un schéma” ou  “j’ai besoin de relire”.  La

régulation  métacognitive,  c’est  l’ajustement  en  cours  d’activité  :  en  lisant  une

consigne, l’élève s’arrête,  vérifie ce qu’il  doit  faire,  repère un mot-clé et reformule.  La

prise de conscience réflexive, elle, arrive après l’action : l’élève explique pourquoi sa

stratégie a marché, par exemple parce qu’il  a surligné les informations utiles avant de

résoudre le problème. En classe, je te conseille de faire verbaliser ces trois dimensions

avec des questions courtes : “Comment tu savais ?”,  “Qu’as-tu vérifié ?”,  “Pourquoi ça a

marché ?”.

La métacognition expliquée aux élèves — Julie Rousseau

À quoi sert la métacognition pour faire réussir les

élèves

La métacognition aide l’élève à comprendre ce qu’il apprend, à choisir des stratégies

d’apprentissage adaptées, à repérer ses erreurs et à gagner en autonomie. En classe,

elle n’augmente pas seulement la quantité de travail : elle améliore surtout la qualité de

l’engagement, la prise de décision et la capacité à réutiliser une méthode dans une autre

tâche.

Si tu te demandes pourquoi faire de la métacognition, la réponse est très concrète :

elle soutient la  réussite des élèves parce qu’elle rend l’apprentissage plus lisible. Un

élève qui sait dire ce qu’il doit faire, comment il s’y prend et comment il vérifie comprend

mieux, mémorise plus solidement et persévère davantage. En lecture, par exemple, il ne

se contente plus de répondre au hasard : il apprend à relire la consigne, à chercher des

indices, puis à contrôler la cohérence de sa réponse. En mathématiques, il peut comparer

plusieurs procédures, expliquer pourquoi il choisit l’addition plutôt que la soustraction, puis

vérifier si le résultat est plausible. Cette lucidité nourrit une confiance en soi plus juste :
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non pas  je suis fort,  mais  je sais quoi faire quand je bloque.  C’est là que le lien entre

métacognition et réussite des élèves devient visible au quotidien.

Il faut toutefois nuancer. La métacognition n’est ni une recette miracle ni un substitut à

l’enseignement explicite, à l’entraînement, aux reprises et à la mémorisation. Un élève

ne  progresse  pas  parce  qu’il  parle  de  ses  stratégies,  mais  parce  qu’il  apprend  à  les

mobiliser  au  bon  moment,  avec  un  guidage  progressif.  Chez  les  plus  jeunes,  la

verbalisation est parfois difficile : en maternelle, on passe souvent par le geste, le dessin,

la reformulation brève ou le choix entre deux procédures. En revanche, si on sollicite trop

tôt une analyse fine pendant l’action, on peut créer une surcharge cognitive et freiner la

tâche.  Mieux  vaut  alterner  des  temps  de  faire,  puis  de  retour  sur  l’action.

L’autorégulation se  construit  ainsi,  pas  à  pas.  Sur  le  plan  scolaire,  cela  peut  aussi

soutenir l’estime de soi et un meilleur rapport à l’erreur, avec un effet indirect sur le bien-

être  et  la  santé  mentale.  Mais  restons  prudents   :  la  classe  n’est  pas  un  cabinet

thérapeutique.

Notion Définition
Question-type de

l’élève
Exemple scolaire

Cognition

Ensemble des

opérations pour

apprendre, comprendre,

mémoriser, résoudre.

Que dois-je faire ?

Lire un texte, poser

une addition, écrire

une phrase correcte.

Métacognition

Connaissance de ses

procédures, de ses

réussites, de ses erreurs

et de ses conditions

d’efficacité.

Comment est-ce

que je m’y

prends ? Pourquoi

cette stratégie

marche-t-elle ?

Expliquer qu’on relit

la consigne, qu’on

surligne les données

utiles ou qu’on fait

un schéma.

Autorégulation

Capacité à planifier,

ajuster, contrôler et

corriger son activité en

cours de tâche.

Est-ce que je

continue ainsi ou

dois-je changer de

méthode ?

En production

d’écrit, se relire,

corriger un oubli,

puis reprendre avec

une autre stratégie.

Dans la pratique, la métacognition devient utile quand elle est courte, ciblée et adossée à

une tâche réelle.  Je  conseille  souvent des formulations simples :  Comment as-tu su ?, 

Qu’est-ce qui t’a aidé ?,  Que feras-tu la prochaine fois ?. Ces questions développent la

conscience des procédures sans couper l’élan. Elles favorisent le transfert, donc une vraie

autonomie : l’élève comprend qu’une stratégie efficace en résolution de problèmes peut

aussi servir en sciences ou en étude de la langue. Voilà le vrai gain : moins d’exécution

automatique,  plus  de  contrôle  réfléchi.  Et,  à  terme,  de  meilleures  décisions

d’apprentissage.
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Exemples concrets de métacognition à l'école, de la

maternelle au cycle 3

Un métacognition exemple très simple, c’est un élève qui dit : « Je n’ai pas compris la

consigne, donc je vais la relire et entourer le verbe d’action. » Il repère sa difficulté, choisit

une stratégie, puis vérifie si elle l’aide vraiment. Voilà le cœur de la  métacognition en

classe : observer sa manière d’apprendre pour mieux agir.

En  maternelle, la métacognition ne passe pas par de grands discours. Elle se construit

dans l’action, avec des mots très guidés. Un enfant qui dit :  « J’ai pris les grands cubes

d’abord  pour  que  ça  tienne  » verbalise  une  procédure.  Un  autre  anticipe  :  «  Si  je

commence  par  le  contour,  j’y  arriverai  mieux  ».  Là,  tu  es  en  pleine  métacognition

maternelle. En classe, je pose souvent des questions brèves et ciblées : « Comment as-

tu su ? », « Qu’est-ce qui t’a aidé ? », « Tu as choisi quelle façon de faire ? ». La

différence est  nette  avec une simple validation du type  « C’est  juste ou faux ?  ».  La

correction  regarde  le  résultat.  La  métacognition  regarde  le  chemin,  les  essais,  les

ajustements, donc les premières stratégies cognitives et métacognitives.

En cycle 2, les situations sont très parlantes. En lecture, un élève de CP explique : « J’ai

découpé le mot en syllabes, puis j’ai cherché un son que je connais ». En calcul, un CE1

dit  :  « Pour  vérifier  mon addition,  j’ai  recompté  avec  les  dizaines  et  les  unités  ».  En

mémorisation, un enfant remarque : « Pour la poésie, je retiens mieux quand je ferme le

cahier et que je récite par morceaux ». Ici, les stratégies cognitive et métacognitive

définition devient  concrète :  la  stratégie cognitive sert  à  faire  la  tâche,  par  exemple

déchiffrer,  additionner,  répéter  ;  la  stratégie métacognitive sert  à  piloter  la  tâche,  par

exemple choisir la bonne méthode, contrôler son efficacité, changer si besoin. Dans des

métacognition exercices,  la vraie question n’est donc pas seulement  « Quelle est la

bonne réponse ? », mais aussi « À quel moment t’es-tu trompé ? » et « Qu’est-ce qui

t’a aidé ? ».

En cycle 3, la métacognition devient plus explicite, notamment en lecture, en rédaction,

en résolution de problème et en mémorisation. Un élève peut planifier une rédaction

en se disant : « Je note d’abord mes idées, puis je les classe avant d’écrire ». En lecture, il

contrôle  sa compréhension :  « Je  lis  sans comprendre,  donc je  reviens au paragraphe

précédent et je cherche le mot qui bloque ». En problème, il compare deux procédures

avant de se lancer. En révision, il distingue relire passivement et s’auto-interroger. C’est là

qu’un  questionnaire  métacognitif peut  aider  ponctuellement  :  il  permet  de  faire

verbaliser les habitudes de travail, pas de les transformer à lui seul. Le plus efficace reste

l’oral  de  classe,  régulier,  précis,  avec  une dernière  relance utile  :  « Que feras-tu la

prochaine fois  ?  ».  C’est  cette  question  qui  installe  peu  à  peu  une  posture  d’élève

stratège.
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Stratégies cognitives et métacognitives : la différence en une minute

Une  stratégie cognitive sert à  faire la tâche.  Une  stratégie métacognitive sert à

piloter la façon de faire. Autrement dit, l’une agit sur le travail, l’autre sur le contrôle du

travail.  En classe, souligner les mots importants d’un problème, relire une consigne ou

classer des informations, c’est cognitif. Se demander ensuite : “Est-ce que ça m’a vraiment

aidé ? Est-ce que je dois changer de méthode ?”, c’est métacognitif.

La  différence  est  simple  et  très  utile  pour  enseigner.  L’élève  qui  utilise  une  stratégie

cognitive  avance  dans  la  tâche.  L’élève  qui  mobilise  la  métacognition observe  son

efficacité,  ajuste  sa  démarche  et  anticipe  l’erreur.  Par  exemple,  en  résolution  de

problèmes, repérer les données utiles est une action cognitive. Vérifier si ce repérage a

permis de choisir la bonne opération relève de la  métacognition. En classe, tu peux le

faire verbaliser ainsi :  “J’ai utilisé cette méthode. Est-ce qu’elle fonctionne pour ce type

d’exercice ?” C’est là que l’apprentissage devient plus autonome.

Comment faire de la métacognition en classe :

méthodes, exercices et évaluation

Durée 1h, 20 points

Pour  pratiquer  la  métacognition  à  l’école,  guide  les  élèves  en  trois  temps  très

simples : avant la tâche, ils anticipent ; pendant, ils contrôlent ; après, ils analysent. Pour

savoir  comment faire de la métacognition, garde une règle : des questions courtes,

une démarche modélisée, et quelques routines stables qui n’alourdissent pas la séance.

Exercice 1 (4 points)

Tu veux savoir  comment pratiquer la métacognition à l’école sans transformer ta

séance en long débat. Mets en place une progression en quatre gestes, transférable de la

maternelle au cycle 3. 1) Planifier : “Qu’est-ce qu’on te demande ? De quoi as-tu besoin ?

Quelle stratégie vas-tu essayer ?”  2) Surveiller : “Est-ce que ça marche ? Où bloques-

tu ?” 3) Ajuster : “Que peux-tu changer ?” 4) Expliciter : “Comment as-tu fait ? Pourquoi

ce choix ?” En classe, je modélise souvent à voix haute sur un problème ou une lecture :

l’élève entend la stratégie, pas seulement la réponse. C’est la base de l’enseignement

explicite.  En GS,  cela passe par  l’oral  et  des pictogrammes.  En élémentaire,  tu peux

ajouter un court écrit réflexif.

Exercice 2 (4 points)

Si  tu te demandes  quels exercices pour travailler la métacognition,  pense court,

fréquent, ciblé. Le plus efficace n’est pas le plus lourd. Un journal d’apprentissage de
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deux lignes suffit : “Aujourd’hui, j’ai réussi à…”, “La prochaine fois, je vais…”. Les feux de

compréhension marchent très bien : vert, je peux expliquer ; orange, j’hésite ; rouge, je

suis perdu. Tu peux aussi utiliser une  grille d’autoévaluation avec trois critères : j’ai

compris  la  consigne,  j’ai  essayé  une  stratégie,  je  peux  dire  ce  que  je  changerais.  En

binôme, la verbalisation est très puissante : un élève résout, l’autre demande “Pourquoi ?”.

Après une résolution de problème, une  trace réflexive courte aide à fixer les stratégies

efficaces.  Une  carte  mentale des  procédures  utiles  en  lecture,  calcul  ou  production

d’écrit devient ensuite un vrai outil de réinvestissement.

Exercice 3 (4 points)

Pour enseigner ces stratégies, ne suppose pas que les élèves savent réfléchir sur leurs

apprentissages. Il faut le montrer, le faire faire, puis l’automatiser. Je conseille des outils

de métacognition très sobres : affichages de questions, carnets, questionnaires minute,

entretiens  brefs,  routines  orales  de  fin  de  séance.  En  lecture,  tu  peux  demander  :

“Comment  as-tu  compris  ce  mot  ?”  En  mathématiques  :  “Pourquoi  as-tu  choisi  cette

opération ?” En production d’écrit : “Qu’as-tu relu en priorité ?” Ce guidage rend visible

l’invisible. Pour le CRPE, retiens bien ce point : la métacognition n’est pas une activité à

part, c’est une manière de conduire la tâche. Les ressources Eduscol et Réseau Canopé,

utiles si tu cherches métacognition Eduscol, donnent des exemples de verbalisation et

d’autoévaluation exploitables en formation comme en classe.

Exercice 4 (4 points)

Reste  la  question  clé  :  comment évaluer la  métacognition ?  Surtout,  ne  note  pas

l’introspection. Tu n’évalues pas la profondeur du ressenti, mais des indices observables.

Regarde les verbalisations, le choix de stratégie, la capacité à justifier, à corriger, puis à

réinvestir dans une autre tâche. Un élève progresse s’il peut dire ce qu’il a essayé, repérer

une erreur  utile,  expliquer  pourquoi  une procédure fonctionne mieux qu’une autre.  En

observation, garde des critères simples :  comprend la consigne, nomme une stratégie,

contrôle son avancée, ajuste si besoin, explicite après coup. Pour le CRPE, cette logique

d’évaluation est  très  attendue  :  tu  montres  que  tu  observes  des  comportements

d’apprentissage, pas une disposition psychologique floue. Une fiche de suivi rapide suffit,

avec date, tâche, stratégie choisie, justification, transfert.

Exercice 5 (4 points)

Au quotidien, vise la régularité. Deux minutes avant, une relance pendant, trois minutes

après : cela suffit souvent pour comprendre comment faire de la métacognition sans

casser le rythme de la classe. En maternelle, passe par l’oral, les photos, les gestes, les

reformulations.  En cycle  2  et  cycle  3,  ajoute  des  écrits  brefs  et  des  comparaisons  de

procédures. L’élève apprend alors à ne plus seulement faire, mais à savoir comment il fait.

C’est là que la métacognition devient un levier de réussite durable. Si tu cherches encore

quels exercices pour travailler la métacognition, garde ce repère terrain : mieux vaut
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une routine simple, répétée chaque semaine, qu’un gros dispositif lancé puis abandonné.

La stabilité crée les habitudes réflexives.

Correction

La  réponse  attendue  repose  sur  une  idée  centrale  :  comment  pratiquer  la

métacognition  à  l’école de  façon  réaliste.  Il  faut  structurer  l’accompagnement

autour de quatre actions :  planifier,  surveiller,  ajuster,  expliciter. Les exercices

pertinents  sont  courts  et  ritualisés  :  journal  d’apprentissage,  feux  de

compréhension,  grille  d’autoévaluation,  verbalisation  en binôme,  trace réflexive,

carte  mentale  de  stratégies.  L’enseignant  doit  enseigner  ces  conduites  par

enseignement explicite, en modélisant des questions et des procédures.

Pour  comment  évaluer  la  métacognition,  le  corrigé  valide  une  posture

d’observation.  On n’évalue  pas  l’introspection  intime.  On observe  des  indicateurs

concrets  :  l’élève  nomme  une  stratégie,  justifie  un  choix,  repère  une  difficulté,

modifie  sa  démarche,  transfère  dans  une  autre  situation.  Les  outils  de

métacognition attendus  peuvent  être  des  affichages,  carnets,  questionnaires

rapides, entretiens brefs et routines orales. Une copie solide peut aussi citer Eduscol

ou  le  Réseau  Canopé en  complément,  notamment  si  elle  mobilise  l’idée  de

métacognition Eduscol comme ressource institutionnelle pour la classe et le CRPE.

Une routine simple en 4 étapes pour installer la métacognition

La  métacognition s’installe avec une routine courte, stable et verbalisée. Tu annonces

l’objectif et une stratégie possible, tu fais dire un plan, tu provoques un arrêt bref pendant

la tâche, puis tu termines par un retour ciblé sur ce qui a aidé, freiné ou fait changer de

méthode. C’est simple, mais très efficace.

En résolution de problème, je formule ainsi  :  “Aujourd’hui,  on cherche les informations

utiles et on peut faire un schéma.” Puis je demande : “Comment vas-tu t’y prendre ?”

L’élève dit  son plan avant d’agir.  Au milieu, arrêt de 30 secondes :  “Où en es-tu ? Ta

stratégie  marche-t-elle  ?” Ce  point  d’appui  évite  l’exécution  automatique.  En  fin  de

séance, la  métacognition se joue dans le bilan :  “Qu’est-ce qui t’a aidé ? Qu’as-tu

changé ?” En lecture compréhension, même logique : repérer les indices, annoncer sa

démarche, vérifier en cours de tâche, puis expliciter ce qui a permis de comprendre. Par

conséquent, l’élève apprend à faire et à se regarder faire.
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métacognition définition pédagogie

En pédagogie, la métacognition désigne la capacité d’un élève à réfléchir sur sa manière

d’apprendre. Il identifie ce qu’il comprend, ce qu’il ne comprend pas, les stratégies qu’il

utilise et leur efficacité. Autrement dit, il apprend à piloter ses apprentissages : planifier,

contrôler, ajuster et expliquer ses choix pour progresser plus efficacement.

stratégies cognitive et métacognitive définition

Une stratégie cognitive sert à réaliser une tâche : mémoriser, résumer, classer, répéter,

faire un schéma. Une stratégie métacognitive sert à gérer ces actions : se fixer un objectif,

vérifier sa compréhension, choisir une méthode, repérer une erreur, changer d’approche.

En classe, les deux sont complémentaires : l’une agit, l’autre supervise.

Qu'est-ce qu'un exemple de métacognition ?

Un exemple simple est l’élève qui, après une lecture, se dit : “Je n’ai pas bien compris ce

passage,  je  vais  le  relire  plus  lentement  et  chercher  les  mots  importants.”  Il  prend

conscience de sa difficulté, choisit une stratégie adaptée et vérifie ensuite si cela l’aide.

C’est exactement une démarche métacognitive.

Quels exercices pour travailler la métacognition ?

Je recommande des exercices courts et réguliers : verbaliser sa méthode, tenir un carnet

d’apprentissage,  répondre  à  des  questions  comme  “Comment  as-tu  fait  ?”,  comparer

plusieurs stratégies, anticiper les difficultés avant une tâche, puis faire un retour après

l’activité. Les grilles d’autoévaluation et les bilans de séance sont aussi très efficaces.

Pourquoi faire de la métacognition ?

Faire  de  la  métacognition  aide  les  élèves  à  mieux  apprendre,  car  ils  comprennent

comment  ils  réussissent  ou  pourquoi  ils  bloquent.  Cela  développe  l’autonomie,  la

confiance, l’attention et la capacité à transférer une méthode dans d’autres situations. En

tant  qu’enseignante,  j’y  vois  un  levier  puissant  pour  rendre  les  apprentissages  plus

conscients et durables.

Comment évaluer la métacognition ?

On n’évalue pas seulement le résultat final, mais aussi la capacité de l’élève à expliquer sa

démarche, choisir une stratégie, repérer ses erreurs et ajuster son travail. On peut utiliser

des entretiens, des traces écrites, des grilles d’autoévaluation ou l’observation en classe.

L’objectif est de voir si l’élève sait réfléchir sur ses apprentissages.
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Comment faire de la métacognition ?

Pour faire de la métacognition, il faut guider l’élève avec des questions simples : “Qu’est-

ce que je dois faire ?”, “Quelle stratégie vais-je choisir ?”, “Est-ce que je comprends ?”,

“Que ferai-je autrement la prochaine fois ?” Cette démarche se déroule avant, pendant et

après la tâche. Plus elle est ritualisée, plus elle devient naturelle.

Comment pratiquer la métacognition à l'école ?

À l’école, la métacognition se pratique dans toutes les disciplines grâce à des temps de

verbalisation, des pauses réflexives et des retours sur méthode. Je conseille de modéliser

sa  propre  pensée,  d’afficher  des  questions  repères  et  d’organiser  des  échanges  entre

élèves. L’idée est d’intégrer la réflexion sur l’apprentissage au quotidien, pas d’en faire

une activité isolée.

Retenir la métacognition, c'est simple : apprendre ne consiste pas seulement à faire, mais

aussi à comprendre comment on fait. En classe, tu peux déjà agir avec trois réflexes : faire

verbaliser la stratégie avant la tâche, aider l'élève à s'ajuster pendant, puis l'amener à

analyser  ce  qui  a  fonctionné  après.  Ce  sont  de  petits  gestes  professionnels,  mais  ils

changent  profondément l'autonomie et  la  réussite  des élèves.  Si  tu  prépares le  CRPE,

maîtrise ce concept avec des exemples concrets : c'est exactement ce qui fait la différence

à l'oral comme sur le terrain.
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